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Cher lecteur,  
Bienvenue au cinquième numéro de notre bulletin d’information et merci 
pour votre soutien constant.  
Dans le présent numéro, nous avons compilé un certain nombre 
d’expériences qui montrent comment l’entreprenariat influe sur les jeunes et 
favorise le renforcement de leurs capacités économiques.  
Dans l’article 10.000 Opportunités, nous parlons d’un programme 
d’éducation pour jeunes filles vivant à Kaolack( centre du Sénégal), qui a 
connu un succès éclatant et qui est financièrement autonome grâce à son 
volet Entreprenariat qui est géré et dirigé par les jeunes filles bénéficiaires. 
Dans le second article, nous décrivons comment Internet est en train d’aider 
de jeunes entrepreneurs Africains à trouver des prêts plus rapidement et à 
moindres coûts par le biais de Kiva.org. L’article sur l’USADF montre 
comment le modèle économique capital-risque peut aider à développer les 
entreprises et contribuer à la création de nouveaux emplois. Quant au 
dernier article, il décrit comment, par le biais des échanges entres pairs, le 
Synapse Center est en train de promouvoir l’entreprenariat social chez des 
jeunes venus de différentes régions de la planète.  

Nous vous souhaitons une très bonne lecture.  
 

Articles sélectionnés:  
Page 1:  10.000 opportunités 
Page 2:  Connecter les petits entrepreneurs d’Afrique aux 

bailleurs de fonds en ligne 
Page 2:  Catalyser la création d’emplois  
 

This newsletter was prepared by YEN-WA with support from the UN Office in West Africa and members of the UN Online 
Volunteering service.  
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Page 4:  Evénements à venir 

Il y a de cela cinq années, dans la ville de Kaolack, au Sénégal, 
une grand-mère noire Américaine, nommée Viola Vaughn, très 
connue pour les séances de formation à domicile qu’elle 
organisait pour ses petits-enfants, a été contactée par quatre 
filles qui avaient besoin d’aide pour leurs études. Viola n’avait 
pas tout de suite accepté d’aider les filles mais ces dernières 
ont tellement insisté qu’elle finit par décider de leur venir en 
aide. Au bout seulement de deux semaines de cours, Viola avait 
déjà une classe de vingt. 

Au Sénégal, le faible 
taux de scolarisation 
des jeunes filles en 
milieu rural est 
inquiétant. Dans la 
région de  Kaolack, seul 
4% des filles 
parviennent à atteindre 
le niveau secondaire. 
Selon Viola, très peu 
d’importance  

est accordée à l’éducation des jeunes filles car les gens 
pensent que c’est beaucoup mieux de leur apprendre comment 
gérer une maison afin de trouver un bon mari. Par ailleurs, plus 
les filles grandissent plus leurs responsabilités au sein de leur 
famille augmentent, ce qui fait qu’elles éprouvent plus de 
difficultés pour se consacrer convenablement à leurs études. 
Par conséquent, la plupart des filles n’ont pas la possibilité 
d’exploiter pleinement leurs capacités et finissent par 
abandonner les études. C’est cela qui a poussé Viola a apporter 
son aide à 10.000 jeunes filles afin de renverser cette tendance 
et aider les jeunes filles en milieu rural à se doter des moyens 

10.000 opportunités 
dont elles ont besoin pour réussir dans la vie. Le programme mis 
en place par Viola comporte deux volets interdépendants, à 
savoir, l’enseignement et l’entreprenariat. C’est de cette 
manière que Viola compte prodiguer une meilleure éducation à 
10.000 jeunes filles tout en leur offrant la chance de trouver du 
travail. A travers des cours particuliers et des programmes 
scolaires, les filles qui risquent de quitter l’école prématurément 
ont l’opportunité  de poursuivre leurs études. L’autre avantage 
qu’offre le programme est qu’il permet aux parents de participer 
activement à l’éducation de leur(s) fille(s). Le programme a 
permis d’atteindre un taux de réussite de 68% lors des examens 
de passage en classes supérieures, ce qui est plus de trois fois 
supérieur au taux moyen de réussite  de la région qui est de 18%.  

Le volet formation professionnelle du programme permet aux 
filles d’acquérir des connaissances techniques dans plusieurs 
domaines, notamment la pâtisserie, la couture, la gestion des 
affaires et l’informatique. La partie pratique du programme est 
assurée par deux entreprises gérées par 10.000 jeunes filles.  

Celebration Baked Goods (Produits de pâtisserie pour événements 
importants) est une pâtisserie qui fonctionne à temps plein à 
Kaolak. Les populations locales peuvent y prendre leur petit-
déjeuner et leur déjeuner. Les filles qui y travaillent font des 
gâteaux, du pâté en croûte, des biscuits, des jus et les vendent 
au niveau des marchés et à l’occasion de certains événements. 
Elles ont une clientèle variée composée notamment des 
employés de grandes sociétés comme la Sonatel, la Sénélec et la 
Sénégalaise des Eaux (SDE). L’Atelier de Couture ‘Celebration 
Sewing Workshop’ fabrique des poupées, des couvertures 
matelassées, des habits et des oreillers pour l’exportation et 
pour lesquels il connaît un succès éclatant. Ce volet du 
programme est surtout destiné aux filles qui ont quitté l’école ou 

QU’EST-CE QUE YEN-WA? 
YEN-WA est l’unité chargée de la 
promotion de l’emploi des jeunes qui a 
été récemment installée dans les 
locaux de l’UNOWA à Dakar, Sénégal.  
Le Réseau qui a été créé dans le cadre 
d’une initiative inter- agence prise par 
les Nations Unies, a pour objectifs: 
amener les autorités à reconnaître et 
à considérer la question du chômage 
des jeunes comme étant à la fois une 
question politique et sécuritaire; 
promouvoir les programmes de 
renforcement des capacités des jeunes 
sur les plans national et régional; et 
les impliquer davantage dans toutes 
les initiatives visant à créer des emplois.
  

Viola en compagnie de 10.000 Filles 
 participantes 
 

Continued on page 2  
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qui n’ont jamais été à l’école. Les recettes des deux 
entreprises susmentionnées sont utilisées pour financer les 
activités du centre d’enseignement.  

Le projet 10.000 Filles est en 
train d’opérer un important 
changement non seulement en 
raison de l’impact qu’il produit 
sur les emplois et l’éducation au 
niveau de la région, mais 
également en ce sens qu’il 
permet aux jeunes filles de 
devenir “des femmes autonomes 
et qualifiées” et d’être 
pleinement responsables de leur  

épanouissement et développement économique.  

Il convient de noter que le programme de l’entreprise a été 
proposé par une des filles après qu’elle vu, à la télé, des filles 
Scouts Américaines qui faisaient du porte-à-porte pour vendre 
des biscuits. C’est ainsi qu’elle proposa ses camarades de faire 
la même chose. Viola révèle que le programme a eu un impact 
indirect sur l’ensemble de la communauté étant donné que les 
filles transmettent les connaissances acquises, à leurs paires 
dans le cadre des volets éducation et entreprenariat,.  

L’organisation espère trouver des fonds d’investissement afin 
d’étendre ses activités dans le but d’augmenter ses recettes 
qui lui permettraient de financer d’autres programmes de 
formation. L’organisme élargit actuellement ses activités, vers 
la création d’une maison d’accueil ainsi qu’une compagnie de 
transports routiers. 

Les ressources additionnelles permettront au programme de 
renforcer ses capacités et d’intégrer une partie des 1200 filles 
qui sont sur la liste d’attente. Pour les 1.525 filles qui ont déjà 
été formées dans le cadre du programme, l’avenir semble 
beaucoup plus prometteur maintenant qu’elles savent de quoi 
elles sont capables. 

Connecter les petits entrepreneurs d’Afrique aux 
bailleurs de fonds en ligne 

Essénam Koassi est une jeune entrepreneuse du Togo. 
Seulement âgée de 21ans, elle dispose déjà de sa petite 
entreprise spécialisée dans la vente de médicaments 
génériques à Aklakou où on la surnomme “Da Pharmato” (La 
Pharmacienne). Comme la plupart des entrepreneurs, elle a 
été confrontée à de nombreuses difficultés durant les 
premières années d’existence de sa petite entreprise. Au fil du 
temps, Essénam a appris plusieurs leçons et comprend bien 
comment les choses fonctionnent dans son secteur d’activités. 
En ce moment, son objectif est d’étendre son entreprise en 
offrant une gamme de produit encore plus variée. Le premier 
pas vers l’atteinte de cet objectif est d’obtenir un prêt de 
1.200 $US. 

 Il y a de cela deux mois, Essénam a franchi ce premier pas par 
le biais de Kiva.org, un portail d’accès à des micro-crédits 
reliant les entrepreneurs qui recherchent des fonds à des 
personnes disposées à leur prêter de l’argent. Pour ce qui 
concerne Essenam, 35 individus vivant au Canada et aux  

Etats-Unis ont lu un article 
sur son entreprise et ont 
décidé de lui fournir une 
partie du prêt dont elle a 
besoin. Essénam devrait 
rembourser son prêt au 
cours des 16 prochains mois 
et ses performances 
économiques seront 
publiées sur le site Internet 
Kiva.org.  

Kiva.org a trouvé un moyen original, transparent et 
personnalisé permettant aux bailleurs de fonds vivant partout 
dans le monde d’aider les petits entrepreneurs des pays à 
faibles revenus. Selon Fiona Ramsey, la Directrice des 

 Relations Publiques de Kiva.org, depuis le lancement du site en 
novembre 2005, le nombre des mouvements de fonds effectué 
grâce au site Internet Kiva.org a considérablement augmenté. 
Rien qu’en 20 mois, 83.000 bailleurs de fonds ont effectué plus 
de 13.500 prêts d’une valeur de plus de 9 millions de dollars US. 
Actuellement, près de 500 personnes accordent des crédits par 
le biais du site tous les jours et un entrepreneur a besoin, en 
moyenne, une journée et demie pour augmenter son prêt. Fiona 
s’était empressé de souligner que la préférence que les bailleurs 
de fonds avaient pour certains profils (les femmes 
entrepreneuses d’Afrique, les entrepreneurs en Afghanistan et 
en Irak) ont un grand impact sur le temps dont les entrepreneurs 
ont besoin pour boucler leurs prêts.  

Être bailleur de fonds par le canal de Kiva.org est un procédé 
très simple qui permet à toute personne détentrice d’une carte 
de crédit ou de débit à s’enregistrer et à accorder un prêt à un 
entrepreneur de son choix. Fiona est convaincue que les 
bailleurs de fonds apprécient les liens personnels que Kiva.org 
leur permet de nouer. A travers le portail, les bailleurs de fonds 
et les entrepreneurs peuvent communiquer entre eux grâce au 
système d’échange de messages électroniques. Toujours d’après 
elle, plus les gens vivant au Canada et aux Etats-Unis décident, 
d’une manière ou d’une autre, d’accorder des crédits à des 
entrepreneurs, plus ils seraient liés à ces derniers et 
comprendraient mieux comment un prêt accordé au moment le 
plus propice peut changer la vie de quelqu’un.  

Kiva.org a des partenaires dans plusieurs pays à travers le 
monde. Ces représentants sont chargés de remettre les prêts 
aux petits entrepreneurs bénéficiaires. Ils surveillent également 
leurs performances économiques et s’occupent du recouvrement 
des prêts le moment du remboursé venu.  

En Afrique, Kiva.org dispose de 25 représentants/partenaires 
basés dans 13 pays et par le canal desquels 5.500 prêts ont déjà 
été envoyés. Rien qu’en Afrique de l’Ouest, les partenaires 
basés dans six pays ont distribué plus de 1,6 million de dollars 
US aux entrepreneurs bénéficiaires.  Kiva.org permet à ses 
partenaires de fonctionner de manière plus efficace et à un 
moindre coût. Par exemple, les fonds sont transférés par le biais 
du site Internet de transfert de fonds dénommé Paypal qui ne 
demande aucun frais de transfert à Kiva.org. Ainsi, les 
partenaires appliquent des commissions moins élevées au profit 
des entrepreneurs. D’après Fiona, les partenaires de Kiva.org 
appliquent un taux d’intérêt moyen de 18% qui est de loin 
inférieur au taux de 35% appliqué par les établissements du 
secteur des micro-crédits.   

Kiva.org a énormément contribué au rapprochement entre les 
entrepreneurs des pays en développement et les bailleurs de 
fonds. L’organisation envisage de poursuivre ses efforts 
d’extension des services de crédits vers un plus grand nombre de 
pays le plus rapidement possible. Pour être à la hauteur de 
cette demande croissante, l’organisation cherche à adopter un 
modèle de fonctionnement financièrement plus viable et qui 
dépendrait moins des subventions et des dons.  
Pendant ce temps, à l’image des gens de Kiva.org, Essénam 
s’efforcera de développer sa propre entreprise. Par exemple la 
semaine dernière, elle a payé la première tranche mensuelle de 
son remboursement. Tout au long des seize prochains mois, 
Microfund Togo suivra ses performances économiques et près de 
35 bailleurs de fonds vivant en Amérique du Nord consulteront 
avec beaucoup d’intérêt le site Internet en espérant voir que les 
recettes d’Essénam ont augmenté grâce à leur prêt.  
 
Catalyser la création d’emplois et l’accroissement des 
affaires  

La Fondation pour le Développement de l’Afrique 
(FDA) est une agence américaine qui soutient avec 
force que la réussite des affaires influence 
positivement la création d’emploi. Ainsi elle 
préconise  de ne plus se focaliser sur la réduction de 
la pauvreté mais plutôt sur la création de richesses.  

L’Agence dont les fonds proviennent d’une autre agence 

Celebration Baked Goods à 
Kaolack  

Essénam étale sa gamme de  
produits variée 
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américaine, en l’occurrence l’Agence Américaine pour le 
Développement International (USAID), investi dans des 
sociétés basées en Afrique à condition que les chefs des 
potentielles entreprises bénéficiaires adoptent des pratiques 
de bonne gestion. La condition semble être assez simple et  il 
a été constaté que l’approche fonctionne bien. Un article 
publié récemment dans le magazine Forbes révélait que les 
investissements faits par l’USADF ont permis de créer 47.000 
nouveaux emplois l’année dernière. 

L’USADF croît qu le secret du succès connu par le programme 
réside dans le fait que les crédits alloués sont également 
ouverts aux entreprises mûres qui ont une grande expérience 
professionnelle dans leur secteur d’activités et ayant une 
forte capacité de développement. La formule de l’USADF se 
résume à assimiler le développement à un modèle des 
affaires.   

Comment est-ce que ça fonctionne?  
Les chefs d’entreprises font des propositions de crédits revues 
et corrigées par les membres de leur personnel parmi lesquels 
figurent plusieurs titulaires d’un MBA et des personnes qui ont 
une très grande expérience professionnelle dans le secteur 
privé. Les chefs d’entreprises doivent accepter de faire 
l’objet d’un audit minutieux qi relève plus des mécanismes’ 
d’investissements de libre marché que d’un partenariat pour 
le développement.  Les crédits qui leur sont alloués ne sont 
pas des micro-crédits comme c’est souvent le cas quand il 
s’agit de projets de développement. Ces crédits peuvent 
atteindre 250.000 $US. Si le plan d’investissement d’une 
entreprise est accepté, cette dernière reçoit aussi bien des 
crédits que des conseils devant lui permettre d’augmenter ses 
capacités à toujours faire de bons résultats dans le monde des 
affaires.  

Par exemple en Guinée où l’USADF travaille en partenariat 
avec la compagnie minière Global Alumina pour le 
financement des PME, les chefs d’entreprises sont associés 
aux incubateurs d’entreprises qui leur permettent d’acquérir 
de solides connaissances de base sur tous les domaines, allant 
de la compatibilité à la gestion financière, en passant par le 
contrôle de la qualité et le marketing. A cet effet, les 
entreprises font l’objet d’audits réguliers et acceptent de 
collaborer avec l’Agence dans le cadre d’un partenariat qui 
ressemble beaucoup plus à une affaire commerciale qu’à un 
programme d’appui au développement. Selon l’Agence, trois 
ans après la clôture du programme d’appui, 70% des 
entreprises bénéficiaires existent et fonctionnent encore 
convenablement.  Ce résultat est meilleur que celui 
enregistré avec les entreprises basées aux Etats-Unis où seul 
33% peuvent se vanter d’avoir atteint le même taux de 
réussite.   

Le partenariat entre l’Agence et les entreprises en Guinée a 
fait bénéficier à ces dernières des prêts de plusieurs millions 
de dollars au cours des cinq années d’exécution du 
programme. Les crédits remboursés sont placés dans des fonds 
renouvelables qui devraient permettre d’assurer leur 
durabilité. Il s’est avéré que le type d’appui que l’Agence 
apporte aux entreprises qui ont des méthodes de gestion 
saines peut s’appliquer aussi bien à des entreprises mûres, 
comme au Ghana, qu’à des entreprises fragiles, comme au 
Libéria où près des trois quart du budget de 1 million de 
dollars devant être investi par l’USADF a déjà été débloqué au 
début de l’année en cours.  

En investissant dans des entreprises connues pour leurs bonnes 
pratiques de gestion, les responsables de l’USADF croient que 
la croissance pourra atteindre un rythme exponentiel. 

 Rose Mensah du Ghana a été citée en exemple dans un article 
du magazine Forbes avec sa société spécialisée dans 
l’exportation de denrées alimentaires qui a enregistré un taux 
de croissance de 150% au cours des deux dernières années et 
recruté plus de 100 nouveaux travailleurs. Nathanial Fields, 
CEO pour les Opération en Afrique, révèle que la société de 
Mensah s’accroît à un rythme tellement élevé que ses besoins 

en financement ont dépassé les capacités de crédit de l’USADF 
et que l’Agence va l’aider à trouver d’autres sources de 
financement auprès du secteur privé.  

Même si le procédé de l’USADF n’est pas une innovation, il 
convient de souligner que l’Agence a mis au point une approche 
particulière qui lui permet de servir de catalyseur pour la 
création d’emplois en aidant les entreprises privées à connaître 
une croissance durable.  
 
De jeunes entrepreneurs du Sénégal s’efforcent 
d’avoir  un impact social 

Noel Okonula est un jeune exntrepreneur social Sénégalais. Il 
est en train d’élaborer un business plan en vue de sa toute 
dernière entreprise dénommée “Edu-click”, qu’il a mis au point 
pour aider les jeunes défavorisés à tirer profit des programmes 
d’enseignement ainsi que des autres ressources disponibles en 
ligne (sur Internet).  Noel envisage d’atteindre trois objectifs 
grâce à son projet, à savoir:  
• augmenter le taux d’alphabétisation en informatique chez les 

jeunes défavorisés; 
• mettre en place un centre pour jeunes où ils pourraient 

disposer d’un ordinateur afin d’apprendre et échanger des 
idées;  

• “localiser ” le contenu électronique qui permet aux logiciels 
et    programmes installés de répondre aux besoins et 
intérêts des jeunes du Sénégal.  

Noel figure parmi les 
dynamiques six jeunes 
entrepreneurs sociaux de 
l’Afrique de l’Ouest retenus 
pour participer au programme 
2007 de Entrepreneurs Sans 
Frontières (ESF) prévu à 
Dakar. Chacun des 
entrepreneurs a été associé à 
un des meilleurs élèves du 
niveau du MBA venus des 
meilleures écoles de gestion 
d’Europe, comme HEC  

de Paris. Au cours des prochains mois, les équipes vont 
travailler ensemble dans le but de mettre au point un business 
plan et s’assurer que des entreprises de cette nature puissent 
être financièrement durables tout en ayant un impact social 
accru. D’après Ciré Kane du Synapse Centre, qui accueillera le 
programme d’ESF à Dakar, depuis la première édition qui a été 
organisée en 2005, le programme ne cesse d’enregistrer des 
succès de plus en plus éclatant en répondant à toutes les 
attentes des participants. Cette année, le programme 
comporte une gamme variée de projets de jeunes qui 
permettront de vulgariser des domaines comme les 
Technologies de l’Information et l’Education, l’Eco-tourisme, la 
sécurité routière, et le renforcement des capacités des 
organisations rurales.  

Tout au long du programme, les six paires ainsi constituées se 
réuniront souvent pour échanger sur le projet de chacun des 
groupes, discuter de questions liées à l’entreprenariat social, 
et visiter des projets innovateurs du Sénégal. A la fin du 
programme, les différentes paires soumettront leur business 
plan à un jury composé de personnes hautement qualifiées 
provenant des secteurs commercial, financier et social. 
L’édition de cette année permettra aux jeunes entrepreneurs 
d’avoir des informations en retour, des conseils ainsi que des 
contacts commerciaux qui appuieraient leurs entreprises.  

En plus des entreprises prospères et socialement responsables 
qu’ESF permet de mettre en place, le programme a un grand 
impact sur les participants en aiguisant leurs ambitions et leur 
mentalité (manière de penser). Comme l’a si bien expliqué Ciré 
Kane, le programme renforce l’esprit critique, la vision 
stratégique ainsi que l’expérience pratique des participants en 
les rapprochant davantage à leurs objectifs.  

Des jeunes entrepreneurs et des 
étudiants ESF 
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Financement et ressources 

Guinée: Les donateurs déboursent 90M $ pour les 
services de base  

La communauté internationale des bailleurs de fonds a 
déboursé 90 millions US$ pour aider le Gouvernement 
guinéen à améliorer l’accès à l’eau, à l’électricité et la 
nourriture, et à résoudre l’épineux problème du chômage 
des jeunes. Le Premier Ministre Guinéen, Lansana Kouyaté 
et d’autres hauts fonctionnaires gouvernementaux ont 
rencontré les représentants de la Banque Mondiale, de la 
Commission Européenne, et d’autres donateurs à Paris, les 
24 et 25 juillet derniers, pour les convaincre de lui fournir 
un prêt d’urgence à court-terme et d’approuver sa 
stratégie de réduction de la pauvreté pour la période 
2007-2010. Les donateurs avaient gagé près de 400 
millions $US dans le cadre du programme à long-terme. 
Avec la Guinée qui souffre encore du coup porté par les 
manifestations organisées partout à travers le pays au 
début de l’année 2007, la rencontre de Paris était le point 
culminant des efforts de Kouyaté visant à booster une 
économie dilapidée,  et à améliorer le quotidien des 
Guinéens – qui sont parmi les plus pauvres de la planète 
malgré les énormes ressources naturelles du pays. Pour 
plus d’informations, veuillez lire le numéro de IRIN News 
du 26 juillet 2007, 
 http://www.irinnews.org/Report.aspx?ReportId=73442 

Ghana: NYEP débourse (85K $) dans la Région du 
 «Upper East ». 

Le Programme national pour l’Emploi des Jeunes (NYEP) a 
remis des chèques d’une valeur de 792 million ¢ (un peu 
moins de 85.000 $) aux deux Municipalités et six Districts 
de la région « Upper East ». Cette enveloppe financière 
représentait les trois mois de salaires des 660 stagiaires 
du Module des Agents de Santé d’Extension. Le 
Coordonnateur du NYEP pour la Région du Upper East, M. 
Mohammed Tahiru Nambe, a déclaré qu’il était permis 
d’espérer que le Module des Agents de Santé d’Extension 
aide à augmenter les services de soins offerts par les 
infirmiers et les autres agents de santé quand il entrerait 
pleinement en vigueur. Pour plus d’informations, lire: 
Ghanaian Chronicle, 3 juillet 2007, 
http://allafrica.com/stories/200707030961.html 

Côte d’Ivoire: Intégrer les jeunes ayant une faible base 
scolaire 

Réduire le taux de chômage des jeunes qui ont un faible 
niveau d’étude ou qui n’ont jamais été à l’école et 
éliminer la pauvreté. Ce sont-là quelques-uns des 
objectifs de l’ONG La Face qui vient d’installer 300 
cabines téléphoniques dans la ville d’Abidjan et qui seront 
gérées par des jeunes. LONG espère qu’en aidant les 
jeunes à trouver du travail rémunéré, ils seraient moins 
exposés à la manipulation politique. Outre ce projet, 
l’ONG envisage d’organiser des forums pour l’emploi qui 
permettront aux jeunes chercheurs d’emplois d’entrer en 
contact avec les chefs d’entreprises. Pour plus 
d’informations, lire Le Patriote, du 27 juillet 2007 (en 
français) 
http://www.lepatriote.net/lpX3.asp?action=lire&rname=S
ociété&id=36111 

Formation 

Nigeria: Un Centre de Développement pour former 
35.000 jeunes 

Le Centre de Développement pour la Commercialisation 
des Produit Agricoles de l’Etat de Kano (KATRACEN) est 
chargé de former 35.000 jeunes en deux ans. La formation 
qui devrait servir de déclic pour la commercialisation 
officielle des produits agricoles de base offre des 

possibilités de nouer des partenariats commerciaux à 
forte valeur ajoutée, aussi bien sur le plan national que 
régional, permettra de booster la croissance économique 
conformément à la politique agricole du Président Umaru 
Musa Yar'Adua. Pour plus d’informations, lire le numéro 
de This Day du 8 juillet 2007, 
 http://allafrica.com/stories/200707090604.html 

Sénégal: 750 jeunes devraient entrer dans le secteur 
formel en 2008 

A compter de fin 2008, de jeunes apprentis vont pouvoir 
passer du secteur informel au secteur formel grâce à un 
diplôme que l’Etat devrait leur délivrer. En fait, le 
Ministère de l’Enseignement Technique et de la 
Formation Professionnelle collabore en ce moment avec 
Gip international, un programme du Ministère du Travail, 
des Relations sociales et de la Solidarité de la France et 
du Ministère sénégalais de la Fonction Publique, du 
Travail et des Organisations Professionnelles, pour aider 
les étudiant à effectuer cette transition. Pour plus 
d’informations, lire le quotidien walfadjri du 21 juillet 
2007 (en français), http://www.walf.sn/ 

Sénégal: 83 apprentis formés à Pikine 

83 jeunes apprentis de Pikine  ont suivi une formation 
offerte par l’ONG Action-Jeunesse-Environnement (AJE), 
membre de la Coalition Nationale Education pour Tous. 
Les jeunes qui n’avaient qu’un faible niveau d’étude ou 
qui n’ont jamais été à l’école ont terminé un programme 
de formation de quatre à cinq ans. L’ONG a également 
travaillé avec des jeunes vivant dans différents quartiers 
de Dakar. Pour plus d’informations, lire Le Soleil du … 
juillet 2007, 
http://www.lesoleil.sn/article.php3?id_article=26722 

Jeunesse et prise de décisions  

Libéria: Les preneurs de décisions exhortés à accorder 
la priorité au questions de genre et aux problèmes des 
jeunes 

Au moment où le Projet de Budget de l’année fiscale 
2007/2008 est en train d’être examiné par la Chambre 
des Représentants, un appel a été lancé à l’endroit de 
cette Auguste Institution pour qu’elle revoie à la hausse 
les fonds alloués aux programmes nationaux de 
promotion du genre et des jeunes.  Le Coordonnateur du 
Groupe de Coalition de la Société Civile chargé de 
l’intégration du genre et des questions liées aux jeunes 
dans les politiques nationales, en l’occurrence Henry 
Flomo, a récemment lancé un appel allant dans ce sens. 
Selon lui, l’Assemblée Nationale doit s’attaquer 
convenablement aux problèmes des femmes et des 
jeunes étant donné que ces groupes ont énormément 
souffert des 14 années de guerre civiles qui ont frappé le 
pays. "Leurs problèmes doivent être traités 
convenablement afin de leur permettre de jouer leur 
rôle dans la reconstruction du pays", a déclaré M. Flomo. 
Pour plus d’informations, veuillez lire le numéro de the 
Analyst du 14 juillet 2007, 
http://allafrica.com/stories/200707140188.htm 

MRU: Les Jeunes du MRU veut que la Loi d’Orientation 
soit adoptée  

Le Vice Président par intérim du Parlement des Jeunes 
de l’Union du Fleuve Mano (MRUYP) et Chef du Liberian 
Charter, M. Teeko T. Yorlay, a exprimé ses inquiétudes 
suite au retard enregistré dans l’adoption de la Loi 
d’Orientation de la Politique de Jeunesse. D’après M. 
Yorlay, le projet de la loi d’orientation a été envoyé au 
Cabinet du Président depuis octobre 2006 en vue de sa 
transmission à l’Assemblée Nationale. Il a insisté sur la 
nécessité d’envoyer le projet de loi aux décideurs en vue 
de sa promulgation étant donné que la loi créera la 
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condition dont les Jeunes Parlementaires du MRU ont 
besoin pour mener des activités salutaires. Pour plus 
d’informations, lire le numéro de The Analyst du19 juillet 
2007, http://allafrica.com/stories/200707190565.html 

Sénégal: Collaboration du Gouvernement avec 
l’Espagne en faveur des jeunes migrants 

Le Gouvernement sénégalais a révélé qu’il est en train de 
voir comment résoudre le problèmes des jeunes migrants 
suite à la publication, par Human Rights Watch (HRW), 
d’un foudroyant rapport sur le fléau des enfants émigrés 
Africains qui se trouvent actuellement dans des camps sur 
les Îles Canaries. Des centaines d’enfants émigrants, 
essentiellement constitués de mineurs venus du Sénégal 
et du Maroc – sont détenus dans des conditions précaires 
au niveau des Îles Canaries où ils ont été sérieusement 
battus et abandonnés très affamés. Moustapha Ly, 
Conseiller Diplomatique chargé de l’Immigration auprès 
du Ministère de l’Intérieur du Sénégal a déclaré qu’ils 
“sont en train de préparer beaucoup de choses [sur la 
question]." Pour plus d’information lire le numéro  de IRIN 
News du 26 juillet 2007, 
http://allafrica.com/stories/200707261078.html 

Nigeria: Le Chômage des jeunes est préoccupant au 
Nigeria, PNUD 

Le Programme des Nations Unies pour le Développement 
(PNUD) a décrié le taux élevé du chômage et de 
l’appauvrissement enregistré chez les jeunes du Nigeria,  
déclarant que seuls des efforts concertés et plus résolus 
menés par les agences internationales. Les 
gouvernements et les organisations non-gouvernementales 
pourraient aider à renverser cette mauvaise tendance. Le 
Coordonnateur du PNUD pour l’Etat de Enugu, M. Joseph 
Anyadike, a fait cette déclaration dans un document 
provisoire sur la stratégie de promotion d’emplois pour 
les jeunes par le biais de la formation et du  commerce 
au niveau de l’Etat, rédigé par Poverty in Africa 
Alternative (POVINAA). C’était à l’occasion d’un atelier 
auquel il participait. Pour plus d’informations, veuillez 
lire le numéro de Daily Champion du 26 juillet 2007, 
http://allafrica.com/stories/200707260670.html 

Afrique: L’Ancien Commandant des Forces des Nations 
Unies déclare que la communauté mondiale a négligé 
les enfants soldats 

Un ancien Commandant des Forces des Nations Unies, Lt. 
Gen Romeo Dallaire (rtd.), a pointé un doigt accusateur 
sur l’humanité toute entière pour n’avoir rien fait contre 
l’inacceptable pratique à laquelle s’adonnent les 
seigneurs de guerres, consistant à recruter des enfants 
soldats. Il a déclaré que l’attitude plutôt tendre adoptée 
par la communauté internationale par rapport au fléau 
des enfants soldats a largement contribué à leur 
recrutement. L’ex Commandant des Forces des Nations 
Unies déclare que la Communauté mondiale a négligé ce 

qui devrait être considérée comme une préoccupation 
publique. En Afrique de l’Ouest, le recrutement d’enfants 
soldats est devenu un problème majeur en Côte d’Ivoire, 
au Libéria, en Sierra Léone et en Guinée. Il a également 
fait état du très grand nombre de filles et de femmes 
intégrées dans les rangs des enfants soldats. Pour plus 
d’informations, lire le numéro de Public Agenda du 20 
juillet 2007, 
http://allafrica.com/stories/200707231098.html 

Bénin: La contribution des jeunes sera essentielle pour 
l’émergence du pays 

Il est reconnu que l’émergence du Bénin ne peut pas se 
faire sans l’unité, le patriotisme et la détermination des 
jeunes du pays. Conscient de ce fait, le premier forum de 
la Coordination des Organisations de Jeunesse pour un 
Bénin Emergent (Cojbe) a été organisé récemment, avec 
la participation de plusieurs organisations et associations 
de jeunes. Le thème du Forum était “La contribution des 
jeunes Béninois dans un Bénin émergent”. Le Président de 
la Cojbe, Cyrille Gougbédji, a souligné la nécessité de 
reconnaître la valeur de la jeunesse et de les exhorter à 
travailler en vue du développement du pays. Pour plus 
d’informations, veuillez lire le numéro de Fraternité du 
30 juillet 2007 (en français) http://www.fraternite-
info.com/article.php3?id_article=1032 

Autres informations 

Côte d’Ivoire: Les Jeunes Femmes de Sakassou 

Les jeunes femmes de Sakassou ont décidé de prendre 
leur destin en main en mettant sur pied une association 
qui devrait leur permettre d’être une force politique et 
économique au service de la région et de la nation. A 
l’occasion de la cérémonie de lancement officiel de 
l’Association dénommée Yédjasso, en juillet dernier, les 
jeunes femmes avaient réaffirmé leur décision de devenir 
des agents actifs pour le changement. Elles avaient 
également émis de nouvelles idées pour le 
développement de Sakassou. Pour plus d’informations, 
lire le numéro de Notre Voie du 24 juillet 2007 (en 
français), http://www.notrevoie.com/archivefech.asp 

Burkina Faso: Plus de 400 arbres plantés dans le cadre 
de la Journée Mondiale de la Jeunesse 

Le Gouvernement a lance les activités marquant la 
célébration de la Journée Mondiale de la Jeunesse en 
demandant aux jeunes de planter 4000 arbres à Gampèla. 
Cette activité figure parmi tant d’autres prévues dans le 
cadre de la célébration de la journée du 12 août. Le 
Burkina Faso perd actuellement en moyenne 4% de ses 
forêts. Les autorités espèrent que cette nouvelle 
démarche contribuera à lutter contre la désertification. 
Pour plus d’informations, lire le numéro de Sidwaya du 24 
juillet (en français), 
http://www.sidwaya.bf/sidwaya_24-07-07/eco-
dev_1.htm 

12 août, Journée mondiale de la Jeunesse 

Seulement quelques semaines nous séparent de l’édition 
2007 de la Journée Mondiale de la Jeunesse! Le thème de 
l’édition de l’année 2007 est “Sois vu, sois entendu: 
participation des jeunes au développement”. Pour plus de 
détails, veuillez consulter le site 
http://www.un.org/esa/socdev/unyin/iyouthday.htm 

26-30 août: Conférence des Jeune de TUNZA 

international, PNUE, Leverkusen, Allemagne 

La Conférence des Jeunes de Tunza International est l’une 
des principales plateformes de coopération entre le PNUE 
et ses jeunes partenaires. Depuis 1985, cette Conférence 
réunit des jeunes (âgés de 15 à 24 ans) pour leur 
permettre d’apprendre les uns des autres, de partager 
leurs expériences et idées sur les programmes 
communautaires de protection de l’environnement. Elle a 
offert aux jeunes l’opportunité d’élaborer des stratégies 
communes visant à protéger l’environnement. La vision de 
la Conférence est de “favoriser l’émergence de citoyens 
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Est ce que votre organisation intervient dans un 

des domaines suivants?  
 

• techniques de recherche d'emploi et 
placement 

• éducation et formation professionnelle 
• microfinance 
• promotion des initiatives du secteur privé  

 
Le YEN-WA effectue actuellement des recherches  sur 
l'emploi des jeunes au niveau de chaque pays dans 
les domaines susmentionnés. 

Si vous voulez contribuer à la recherche 
d'informations, veuillez contacter Jude Aidoo : 

aidoo@un.org 

Pour avoir de plus amples informations sur 
tous les points évoqués dans ce bulletin 
ou pour nous fournir des informations, 
veuillez vous adresser à Monsieur Jude 
Aidoo, adresse e-mail: aidoo@un.org 
 

conscients de la nécessité de protéger l’environnement, 
qui ont une plus grande influence sur les processus de 
prise de décision et qui agissent de manière responsable 
afin de créer un monde  qui connaît une stabilité 
durable". Pour plus de détails, veuillez consulter le site: 
www.unep.org/tunza/youthconference/ 

10 septembre: Conférence sur les entreprises de 
jeunes et les Moyens d’existence Durables), Londres, 
Royaume Uni  
Le Programme du Commonwealth pour les Jeunes 
organise une conférence qui a pour thème: « Investir dans 
la jeunesse: déclencher le potential des jeunes 
entrepreneurs ». Cette Conférence aura lieu le 10 
septembre 2007, à Marlborough House, Siège du 
Secrétariat du Commonwealth à Londres.  
La Conférence vise à renforcer les entreprises de jeunes 
en leur offrant des possibilités d’accéder à des ressources 
financières, aux marchés et aux connaissances. Pour plus 
d’informations, veuillez consulter le site: 
http://www.thecommonwealth.org/news/166531/130707
investingyouth.htm  

10-11 septembre, Conférence des Jeunes sur les 

Microentreprises, Washington DC 

Making Cents International 
organisera une conférence qui 
réunira des spécialistes appartenant 
à des disciplines et secteurs divers. 
Cette conférence aura comme 

but, entre autres, d’élaborer des stratégies, des 
programmes et des partenariats novateurs favorisant le 
développement d’alternatives économiques pour les 
jeunes. L’objectif premier de la conférence est 
d’identifier et de renforcer les bonnes initiatives prises 
partout à travers le monde et visant à doter les jeunes 
des compétences et des opportunités dont ils ont besoin 
pour avoir un avenir fructueux et salutaire. Pour plus 
d’informations, veuillez consulter le site : 
 www.ymeconference.org 

13 septembre, séminaire préparatoire du Forum 
Mondial des Jeunes et des TIC pour le Développement, 
New York, Etats-Unis 

Cet événement servira de séminaire préparatoire pour le 
Forum Mondial sur: "Jeunesse et TIC en tant qu’Agents de 
Changement" prévu à Genève du 24 au 26 septembre 
2007.  Les jeunes participants et conférenciers 
échangeront avec des experts sur les TIC et le 
Développement, provenant des organes du système des 
Nations Unies ainsi qu’aux secteurs public et privé. Le 
séminaire mettra l’accent sur les voies et moyens qui 
permettraient de faire du Forum un point de rencontre et 
d’échanges privilégié entre les jeunes et le monde 
diplomatique. Un accent particulier sera mis sur 
l’importance d’une politique de changement impulsée par 
la jeunesse comme potentiel moteur du développement. 
Ce séminaire sera également la vitrine d’un certain 
nombre d’études de cas mettant en lumière des projets 
de vulgarisation des TIC gérés par et pour des jeunes dans 
les pays en développement. Pour plus de détails, veuillez 
consulter le site : 
http://www.unitarny.org/en/ict_youth.html 

20-21 septembre, 2ème Conférence de la Jeunesse 
africaine pour la Paix, Monrovia, Liberia 
Cette conférence sera organisée dans le cadre de la 

Journée internationale des Nations Unies pour la Paix 
mondiale, qui sera très probablement célébrée le 21 
septembre. Elle réunira près de 180 Jeunes et activistes 
venus de toutes les régions du continent africain. Elle 
bénéficiera du soutien du Bureau national du Liberia du 
Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés 
(UNHCR) tandis que le Bureau du Nigeria de l’Institut 
National pour la Démocratie (NDI) prendra en charge les 
frais d’organisation de la Session sur la Lutte contre la 
Corruption et aidera les jeunes délégués  à participer à la 
dite conférence. L’objectif de la Conférence est d’évaluer 
les contributions des Jeunes pour l’atteinte des objectifs 
de développement du millénaire (ODM) en Afrique, 
notamment les quatre éléments identifiés lors de la 
première édition de la Conférence comme étant les 
principales sources de l’Agitation des Jeunes en Afrique, à 
savoir: (i) la Pauvreté, (ii) la Mauvaise Gouvernance, (iii) 
les Choix de Développement, et (iv) le Chômage. Pour plus 
de détails, veuillez consulter le site: 
 http://events.takingitglobal.org/14115 

24-26 septembre, Forum Mondial sur la Jeunesse et les 
TIC pour le Développement: Jeunesse et TIC comme 
Agents de Changement, Genève, Suisse 

L’Alliance Mondiale pour la Promotion 
des TIC et le Développement (GAID) va 
organiser un forum qui permettra 
d’utiliser à fond la créativité et le 
dynamisme dont disposent les jeunes 
pour explorer et exploiter les ICT pour 
leur propre intérêt et pour l’intérêt de 

leurs pairs et communautés, en vue de l’atteinte des 
objectifs du millénaire pour le développement (OMD) fixés 
par les Nations Unies. L’objectif du Forum est d’amener 
les jeunes à participer activement dans les débats et 
discussions avec leurs pairs-représentants, les décideurs, 
le secteur privé, les responsables du secteur des 
technologies, les leaders d’opinions, etc., dans le but 
d’étudier les voies et moyens permettant de 
responsabiliser la communauté et de participer plus 
activement dans les projets de société grâce à l’utilisation 
avisée et responsable des TIC. Dans le cadre de la 
préparation du Forum, les organisateurs ont initié des 
séances de consultation partout à travers le monde avec 
les jeunes et les autres partenaires. 
Pour plus d’informations, veuillez consulter le site: 
http://www.un-gaid.org/gfyouth 


